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DU  ROY, 
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Qîiï  ordonne  que  tes  Papiers  trouve £ fous  les  Scelle £ de 
nomme £ Ben hier  & d’ 1 lie , feront  porte^  à la  Bïhlïo 
t lie  que  de  Sa  Majefié  3 & 'c. 

Du  27.  Décembre  1726. 
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Extrait  des  Re fifres  du  Confil  d'Efat. 


LE  ROY  ayant  eflc  informé  qu’ofi  débitait  dans  la  Ville 
Paris  & autres  Villes  de  fon  Royaume  un  grand  nom] 
d 'Ecrits  Si  de  Libelles  feandaieux  » dont  piufieurs  même  ont  efié 
fuppriinez  ôc  flétris  par  differens  Arrefis  de  fon  Confejl  ou  de  fon 
Parlement  de  Paris  , auroiî  enjoint  au  Sieur  Hérault  Maiiïre  des 
Requefîes  ordinaire  de  fon  Hoilei , Si  Lieutenant  General  de  Police 
de  ladite  Ville,  de  faire  des  perquifitions  exaéles  pour  découvrir  les 
Âutlieurs , Imprimeurs  & di&ibuteurs  defdîts  Ecrits  & Libelles:. 

. A 


Et  ledit  Sieur  Hérault  ayant  eu  avis  qu’on  en  vendoit  & diflrihuoît 
clans  les  Maifons  ou  demeuroient  les  Sieurs  Berthier  Préféré  <3c 
ci  lilc  Diacre,  Sa  Majcfle  auroit  ordonne  que  ces  deux  Ecclefiafi* 
î iq u es  ki oient  conduits  au  Ci hafteau  de  ia  Paflilie,  Sc  que  par  ledit 
Sieur  Hérault  il  feroit  dreffé  Procès  verbal  des  Papiers  trouvez  fous 
leurs  Scellez  , après  qu’ils  les  auroient  reconnus  & paraphez  ; ce 
qui  ayant  eflé  exécuté,  & Sa  Majcffé  s’efîant  fait  rendre  compte 
gc  ce  qui  self  trouve  fous  lefdits  Scellez , Elle  auroit  reconnu, que 
mairie  tous  les  oïdics  qu  Elle  a donnez , Sc  les  précautions  qu  Elle 
a prilès  pour  éteindre  dans  fon  Royaume  toutes  les  difputes  de 
Religion,  & pour  faire  rendre  aux  Conflit  utions  Apoftoliques , reçues 
& autonfëes  dans  fon  Royaume,  le  refpeéi  & l’olxaffince  qui  leur  font 
dûs,  il  refie  toujours  un  nombre  de  perfonnes  qui  ne  s'occupent  qu’à 
entretenir  1a  divifion  & infpirer  i’eiprit  d’indocilité  ; qu'on  ne  ceffe 
de  compofer  des  Ecrits  remplis  des  plus  pernicieufes  maximes, 
injurieufes  aux  Evefques  & aux  Magiflrats,  & qui  donnent  atteinte 
aux  principes  fondamentaux  de  la  Religion  ; qu’outre  piufieurs 
Exemplaires  imprimez  de  ces  fortes  d'Ecrits,  il  sefl  trouvé  parmi 
ces  Papiers  fai  fis  nombre  de  femblables  Ouvrages  manuferits,  eut 
edoient  piefts  a eflie  donnez  au  Public  ; que  fous  des  noms  em- 
pruntez on  entretient  des  liailons  fecrettesdc  fuiv.es,  avec  toutes  les 
perfonnes  que  Sa  Majeffé  a jugé  à propos  d éloigner  des  lieux  de 
icui  îcfidence , poui  les  punir  de  leur  opiniâtreté,  ôc  pour  empef- 
chcr  l’effet  de  leurs  pratiques  & de  leurs  mauvais  exemples  ; qu’on 
n’obmet  rien  pour  les  fouflenir  dans  leur  def obéïfTan ce , foit  par  les 
Ecrits  qu’on  leur  envoyé , foit  par  les  fècours  d’argent  quon  leur 
fournit  ; que  ce  dangereux  commerce  le  porte  même  jufques  dans 
les  Pays  Effrangées , par  des  correfpondances  qu’on  entretient  avec 
des  fugitifs , ou  avec  ceux  du  Pays  qui  s’y  déclarent  contre  Fauto- 
nté  de  i’ Eglife  , & par  le  moyen  defquels  on  le  propofe  d’effablir 
des  Imprimeries  pour  y faire  imprimer  avec  plus  de  facilité  des 
Ouvrages  qui  ne  font  propres  qu’à  entretenir  i’efprit  de  révolté  6c 
d erreur  ; qu  enfin  pour  conferver  dans  ce  Parti  une  efpece  de  tra- 
dition de  Docfrine,  on  fut  des  depoffs  fecrets  de  tous  les  Ecrits 
compofez  par  ceux  qui  depuis  le  commencement  des  conteffations 
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qui  affligent  1 Eglife  de  France,  fe  font  élevez  contre  ks  ConfH-  % 
tutions  Apoftoliques  , reçues  & autori fées  dans  le  Royaume  Et 
comme  de  lemblables  pratiques  ne  font  pas  moins  préjudiciables  à 
la  tranquillité  de  1 Edat , qu  au  bien  de  la  Religion  ; Oüy  le  Rapport# 

& tout  confideré , Sa  Majesté  estant  en  son  Conseil 
a ordonne  & ordonne  que  tous  les  Papiers  trouvez  Mus  les  Scellez 
de/dits  Berthier  6c  dllle,  feront  portez  à fà  Bibliothèque , & remis 
cntie  les  mains  du  Sieur  de  Targny , qui  en  donnera  toutes  déchar- 
ges  necefflures  audit  Sieur  Hérault,  6c  fera  tenu  de  les  communL 
quer  aux  permîmes  qui  feront  commîtes  par  Sa  Majefté  pour  les 
examiner,  6c  en  eftre  enluite  tire  ceux  qui  feront  jugez  necefïàires 
pour  l’inflrucflion  des  Procès  que  Sa  Majefté  veut  6c  entend  eftre 
faits  extraordinairement  à ceux  qui  fe  trouveront  coupables  d’avoir 
compofë , imprimé,  vendu  ou.diflribué  aucuns  de! dits  Ecrits,  ou 
d avoir  contribué  par  les  voyes  cy-deffus  exprimées,  à fomenter  6c 
entretenir  l’oppofition  & la  dcfobéiilknce  aux  décidons  de  l’Esdife 
& notamment  à la  Bulle  du  Pape  Clement  XI.  commençant  par 
ces  mots  Unigenitus  Dei  Films.  Fait  au  Confeil  d'EftatduRoy, 

Sa  Majefté  y eftant,  tenu  à Versailles  le  vingt-fèptiéme  jour  de 
Décembre  mil  lèpt  cens  vingt -fix.  Signé  Phely peaux. 


